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Italie – Note sur l'économie et le commerce

L'économie italienne

Italie 
Principaux indicateurs (2007)

Population (en millions) 59,3

PIB aux prix  courants, en milliards d'euros 1 536

PIB aux prix  courants, en milliards d'euros, PPA 1 496

PIB aux prix  courants, en milliards de dollars américains, PPA 1 768

PIB per capita aux prix courants en euros, en PPA 25 210

PIB per capita, en dollars américains, PPA 35 430

Taux de croissance du PIB (%) 1,5 

Taux d'inflation (%) 2,0 

Taux de chômage (%) 5,9 

Sources : Eurostat, OCDE et ISQ 
PPA : Parité de pouvoir d'achat

Le contexte économique

L'économie de l'Italie est la 3e plus importante de la zone Euro (derrière l'Allemagne et la France) et la 8e 
au monde en termes de PIB valorisé sur la base de la parité du pouvoir d'achat. Avec 0,9 % de la population 
du globe, l'Italie représente 2,7 % de l'économie mondiale et 5,2 % de celle des pays industrialisés. 

En 2006, elle a connu une croissance économique nettement plus élevée qu'en 2005. Cette croissance est 
attribuable en partie à l'accroissement rapide et conjoncturel de l'activité économique dans le reste de 
l'Europe. Cependant, un examen approfondi montre que cette amélioration est plus fondamentale que 
conjoncturelle. 

En effet, elle résulte du comportement favorable des exportations et du marché du travail en 2006. 
L'évolution positive des exportations tient à la fois de la demande extérieure et des gains en matière de 
parts de marché qui en ont découlé. Quant au marché du travail, trois facteurs expliquent les gains 
d'emplois réalisés :

●     la modération salariale qu'a connue le secteur privé;
●     la mise en œuvre des réformes des contrats de travail et de la fiscalité; 
●     une meilleure adéquation entre l'offre et la demande d'emplois (réalisée) favorisée par l'immigration.
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Toutefois, en dépit de ces signes d'amélioration, plusieurs freins à la croissance économique persistent et 
limitent celle-ci. Parmi ces freins, signalons la faiblesse de la productivité, le niveau élevé de la dette 
publique et le vieillissement de la population.  

En 2007, la croissance économique connaît un léger ralentissement et s'établit à 1,8 % (contre 1,9 % en 
2006). Ce recul est attribuable principalement à une croissance moins forte des exportations (qui avaient 
pourtant été l'un des principaux catalyseurs de la croissance en 2006) et à la faible productivité globale. En 
2007, l'importance des secteurs économiques en pourcentage se présente comme suit :

●     l'agriculture (2,4 %);
●     'industrie (27,1 %);
●     les services (70,5 %).

Les perspectives de croissance sont optimistes mais très modérées. L'OCDE prévoit une hausse de l'activité 
économique de 1,3 % pour chacune des années 2008 et 2009. 

Dans ce contexte, les défis qui attendent l'Italie au cours des prochaines périodes sont nombreux. Pour y 
faire face avec succès, des réformes s'avèrent nécessaires, à la fois pour restaurer et stimuler la croissance 
économique et pour parvenir à la convergence avec les pays de l'Union européenne. 

Un aperçu des priorités d'actions est donné dans le document de stratégie intitulé Documento di 
Programmazione Economica e Finanziaria publié en juillet 2006. Notamment, il s’agit de favoriser la 
concurrence entre les fournisseurs de services par :

●     la réduction, voire l'élimination de la réglementation, des barrières à l'entrée de certains secteurs 
économiques (par exemple les « décrets-lois Bersani » dans le secteur des services professionnels;

●     l'abolition des frais bancaires minimaux;
●     des interventions de l'État dans le secteur des entreprises, afin de hausser la productivité. 

Ensuite, l’Italie doit parvenir à la réduction de la dette publique et à la viabilité des finances de l'État par une 
politique budgétaire prudente et enfin, elle doit réaliser « l'équilibre du fédéralisme budgétaire » à la suite 
de la décentralisation amorcée depuis quelques années. 

Italie 
Indicateurs économiques 2005-2009 

(en pourcentage de variation)

2005 2006 2007 2008p 2009p

PIB aux prix du marché (en volume) 0,2 1,9 1,8 1,3 1,3 

Exportations de biens et services (en volume) 0,0 5,5 2,2 2,3 2,5 

Importations de biens et services (en volume) 1,0 4,5 1,8 2,9 2,9 

Taux de chômage 7,8 6,8 5,9 5,8 5,8 

Indice des prix à la consommation 2,2 2,2 2,0 2,4 1,9 

Solde financier des administrations publiquesa -4,3 -4,5 -2,2 -2,3 -2,0 

p : prévision; a : en pourcentage du PIB. 
Source : OCDE, Perspectives économiques de l'OCDE no 82, version préliminaire, décembre 2007.

Les finances publiques :  déficit réduit, mais une dette importante

Les finances publiques sont actuellement le talon d'Achille de l'économie italienne. En 2007, la dette 
publique brute représente 116,9 % du PIB, soit le deuxième ratio le plus élevé des pays de l'OCDE, derrière 
le Japon (180 % du PIB). Elle détient, en outre, le triste record du ratio dette / PIB le plus élevé des pays de 
l'Union européenne, et aussi de la zone Euro. 

Par contre, le solde financier (déficitaire) des administrations publiques s'est amélioré en 2007. En effet, il 



est passé de 4,5 % du PIB en 2006 à 2,2 % en 2007.  Cependant, en dépit de cette amélioration, la 
situation générale des finances publiques italiennes demeure préoccupante car le niveau élevé de la dette 
freine ou réduit les initiatives de l'État en faveur de la croissance. Et cela parce que les efforts 
d'assainissement budgétaire commandent soit des hausses d'impôt (ce qui exerce une pression fiscale sur 
les agents économiques) soit la baisse des dépenses publiques (ce qui réduit, en partie, la demande) ou les 
deux, ce qui pourrait freiner davantage la croissance. 

Le gouvernement italien a décidé au cours des dernières années de réaliser l'assainissement des finances 
publiques, et cela à travers différentes actions ou mesures : 

●     la maîtrise des dépenses;
●     l'accroissement du dynamisme des recettes – en faisant preuve de plus de fermeté vis-à-vis de la 

fraude fiscale, d'une part, et d'autre part, en refusant d'accorder « des amnisties fiscales ».

Ces mesures semblent donner de bons résultats, car les recettes fiscales se sont accrues et les prévisions de 
déficit budgétaire indiquent une relative stabilité ou, mieux, une baisse.  
Ainsi, on prévoit un déficit équivalant à 2,3 % du PIB en 2008 et à 2,0 % en 2009. Malheureusement, le 
maintien du cap de la viabilité budgétaire ne sera pas aisé. En effet, des pressions politiques commencent à 
se faire sentir, visant une augmentation des dépenses et une baisse des impôts. Une telle orientation 
pourrait hypothéquer les bons résultats difficilement acquis, qu'il est salutaire de préserver à long terme.  

Le commerce extérieur de l'Italie

En 2007, le commerce total (c’est-à-dire l’ensemble des exportations et des importations des biens et 
services) de l'Italie s'élève à 1 228,5 milliard de dollars américains. 

Les exportations internationales italiennes de biens et services ont connu une croissance continue pendant la 
période 2004-2007. En 2006, elles représentaient 3,5 % des exportations mondiales de biens et services et 
5,2 % de celles des pays industrialisés. 

Les importations ont suivi la même tendance haussière que les exportations. Cette performance globale 
s'explique par la bonne tenue de l'économie mondiale et aussi de celle de ses partenaires commerciaux 
européens au cours de cette période. 

Commerce extérieur de l'Italie (2004 - 2007) 
(en milliards de dollars US)

 2004 2005 2006 2007

Exportations de biens et services 437,1 461,9 508,1 613,2

Biens 353,8 373,1 410,6 -

Services 83,3 88,8 97,5 -

Importations de biens et services 437,0 473,7 535,8 615,3

Biens 355,3 384,8 437,4 -

Services 81,7 88,9 98,4 -

Commerce total 874,1 935,6 1 043,9 1 228,5

Sources : OMC et OCDE, pour les données de 2007.

Avec 3,4 % du total mondial, l'Italie se classe au 8e rang des exportateurs de biens, et au 7e rang des 
exportateurs mondiaux de services avec 3,5 % du total mondial. Elle se situe au 7e rang mondial, à la fois 
des importateurs de biens avec une part de 3,3 %, et de services avec une part de 3,7 %. 

Les principaux produits

La ventilation des exportations par grands groupes des produits donne la structure la suivante : les produits 



agricoles (7,1 %), les combustibles et les produits des industries extractives (5,6 %) et les produits 
manufacturés (85,9 %). Dans le cas des importations, la ventilation est la suivante : les produits agricoles 
(10,9 %), les combustibles et les produits des industries extractives (23,3 %) et les produits manufacturés 
(64,6 %). 

Principaux partenaires commerciaux

En 2007, l'Union européenne est à la fois le premier client et le premier fournisseur de l'Italie. Le tableau ci-
après résume l'importance des principaux partenaires commerciaux.

Principaux partenaires commerciaux (2007)

Clients % du total Fournisseurs % du total

Allemagne 12,9 Allemagne 16,9

France 11,4 France 9

Espagne 7,4 Pays-Bas 5,5

Etats-Unis 6,8 Belgique 4,3

Union européenne (27) 60,1 Union européenne (27) 57

Source : Economist, 2007

Les investissements directs étrangers

En 2006, les flux d'investissements directs étrangers (IDE) en direction de l'Italie (flux entrants) se sont 
chiffrés à 39,2 milliards de dollars américains, soit 3,0 % du total des flux mondiaux entrants. En outre, ils 
représentaient 10,2 % de tous les investissements en formation brute de capital fixe (FBCF) effectués en 
Italie. Quant aux flux d’investissements directs italiens vers l'étranger (flux sortants), ils se sont élevés à 42 
milliards de dollars américains, soit 3,5 % du total des flux mondiaux sortants.  

En ce qui concerne les stocks d'IDE entrants, ils se montent à 295 milliards de dollars américains, soit 15,9 
% du PIB en 2006, comparativement à 5,3 % en 1990. Les stocks d'IDE sortants se chiffrent, quant à eux, à 
376 milliards de dollars et correspondent à 20,3 % du PIB en 2006 contre 5,3 % en 1990.  

Le commerce de biens entre le Québec et l'Italie

Sur la période 2003-2007, les échanges commerciaux de biens, (c'est-à-dire les exportations plus les 
importations) entre le Québec et la l'Italie ont connu une progression continue. Leur croissance annuelle 
moyenne sur cette période est de 35,3 %. En 2007, les échanges atteignent leur point culminant avec une 
valeur de 2,8 milliards de dollars, soit une hausse de 17,5 % par rapport à l'année précédente. 

La croissance enregistrée en 2007 est le résultat de l'effet combiné de la forte augmentation des 
exportations (principalement des cathodes en cuivre, d'avions, de turbopropulseurs) et des importations 
(surtout d'essences et de vins de raisins). Les importations sont demeurées nettement plus élevées que les 
exportations pendant la période examinée.  

Les échanges commerciaux de biens entre le Québec et l'Italie demeurent importants. Au cours de la 
période en cause (2003-2007), leur valeur cumulée (c'est-à-dire la somme des valeurs annuelles des 
échanges de biens) s'élève à 10,9 milliards de dollars. Le résultat haussier de l'année 2007 témoigne de 
cette importance, et surtout de leur évolution positive. 

Évolution des échanges de biens entre le Québec et l'Italie de 2003 à 2007



 

Les exportations

Les exportations de biens du Québec vers l'Italie connaissent une croissance régulière depuis 2003. Ainsi, 
elles sont passées de 352,1 millions en 2003 à 700,9 millions en 2006 et à 1,2 milliard en 2007. La valeur 
enregistrée en 2007 représente une hausse de 68,5 % par rapport à l’année 2006, et elle correspond à 46,0 
% des exportations canadiennes vers l'Italie. La croissance annuelle moyenne des exportations pour la 
période considérée (2003-2007) est de 35,3 %. En 2007, l'Italie est le 6e client du Québec dans le monde, 
et le 5e en Europe de l'Ouest. 

En 2007, les produits dominants des exportations du Québec vers l'Italie sont les cathodes en cuivre (31,4 
% du total), les avions (23,8 %), les turbopropulseurs et les turbines à gaz (8,7 %), les déchets d'acier (4,9 
%) ainsi que les minerais de fer et leurs concentrés (4,2 %). Les dix principaux produits exportés 
représentent 82,3 % des exportations en 2007. 

Le contenu technologique des exportations québécoises vers ce pays, en 2007, présente le portrait 
suivant :  les produits de haute technologie (40,0 % contre 65,0 % en 2006), les produits de moyenne-
faible technologie (37,0 % contre 6,1 % en 2006), les produits de faible technologie (13,6 % contre 19,7 % 
en 2006) et enfin les produits de moyenne-haute technologie (9,4 % contre 9,2 % en 2006). Les produits à 
haut contenu technologique sont restés dominants pendant la période examinée.  

Les importations

Au cours de la période 2003-2007, la courbe des importations des biens dédouanés au Québec, en 
provenance de l'Italie, a suivi la même tendance haussière que celle des exportations, sauf en 2007 où elle 
a connu un léger fléchissement. La valeur enregistrée en 2007, soit 1,6 milliard de dollars, correspond à une 
baisse de 3,7 % par rapport à l'année 2006. Par ailleurs, elle représente 32,0 % des importations 
canadiennes en provenance de ce pays. En 2007, l'Italie se classe au 11e rang des fournisseurs 
internationaux du Québec et au 5e rang des fournisseurs en Europe de l'Ouest. 

En 2007, les produits dominants des importations de biens dédouanés au Québec, en provenance de l'Italie, 
sont les vins de raisins (8,0 % du total), les essences pour moteurs (7,4 %) et les médicaments sous forme 
de doses (3,5 %). Les dix principaux produits importés représentent 32,9 % des importations totales de 
biens dédouanés au Québec en provenance de l'Italie en 2007. 

Le contenu technologique des importations de biens dédouanés au Québec, en provenance de l'Italie, se 
présente comme suit :



●     les produits de faible technologie (33,8 %);
●     les produits de moyenne-haute technologie (32,9 %);
●     les produits de moyenne-faible technologie (22,4 %);
●     les produits de haute technologie (10,9 %).

Les sociétés sous contrôle étranger

En 2007, il y avait 26 sociétés italiennes dont le siège social canadien était au Québec. Par ailleurs, la valeur 
des investissements italiens en immobolisations au Québec s'élèvait à 44,2 milliards de dollars canadiens en 
2007, comparativement à 40,6 milliards en 2006. 

Annexe

Exportations de biens du Québec par groupe de produits à destination de l'Italie (2003 à 2007)  
(en milliers de dollars et en pourcentages)

Description des produits 
Classification SH4 

2003 2004 2005 2006 2007

000$ % 000$ % 000$ % 000$ % 000$ %

Cathodes ou sections de 
cathodes; en cuivre 0,0 0,0 5 021,3 1,1 1 980,6 0,4 17 374,2 2,7 351 398,5 31,4

Avions 9,0 0,0 119 896,7 26,6 78 387,9 17,4 191 722,4 29,3 266 309,8 23,8

Turbopropulseurs, 
turbines à gaz; leurs 
parties

41 130,4 15,6 66 365,1 14,8 65 871,6 14,6 73 241,4 11,2 97 645,8 8,7

Déchets d'acier et débris 
de déchets d'acier; 
inoxydable ou non

0,0 0,0 11 709,4 2,6 28 797,6 6,4 48 189,6 7,4 54 740,7 4,9

Minerai de fer et ses 
concentrés sauf les pyrites 13 680,0 4,3 10 171,0 2,3 21 522,2 4,8 23 323,0 3,6 46 528,8 4,2

Préparations alimentaires 
non dénommées ailleurs 54,6 0,0 11 758,6 2,6 23 860,2 5,3 32 591,8 5,0 37 489,2 3,3

Pâte de bois obtenue par 
la combinaison de 
procédés chimiques et 
mécaniques

23 430,7 7,4 27 514,3 6,1 23 149,6 5,1 28 987,4 4,4 32 432,0 2,9

Papiers pour couvertures 14 790,6 4,7 9 545,1 2,1 3 034,0 0,7 11 339,1 1,7 14 207,0 1,3

Panneaux de bois 0,0 0,0 3,5 0,0 0,0 0,0 51,5 0,0 11 370,1 1,0

Barres en aciers alliés 2 078,6 0,7 2 475,5 0,6 4 161,3 0,9 3 938,2 0,6 9 326,8 0,8

Autres produits 212 475,4 67,3 185 439,7 41,2 199 220,3 44,3 223 084,3 34,1 198 054,5 17,7

Sous-total 315 649,4 100,0 449 900,1 100,0 449 985,4 100,0 653 842,9 100,0 1 119 503,3 100,0

Réexportations 36 405,2  41 167,7  52 855,7  47 009,0  61 302,5  

Total 352 054,5  491 067,8  502 841,1  700 851,9  1 180 805,8  

Québec/Canada  20,3  28,1  26,1  37,2  46,0



N.B. : Les montants pour chaques produit excluent les réexportations attribuées au Québec; celles-ci sont, pour 
l'essentiel, des produits entrés au Canada et qui en ressortent dans le même état qu'au moment de leur importation. 
Sources : Statistique Canada et Institut de la statistique du Québec. 
Direction de l'analyse économique, DGPSE, MDEIE, juin 2008.

Importations de biens du Québec par groupes de produits en provenance de l'Italie de 
2003 à 2007 

(en millions de dollars et en pourcentage)

Description des produits 
Classification SH4

2003 2004 2005 2006 2007

M$ % M$ % M$ % M$ % M$ %

Vins de raisin : blancs ou 
rouges 88,1 6,4 89,1 6,4 91,3 5,9 112,3 6,7 130,3 8,0

Essences pour moteurs 
incluant essences d'avions 62,8 4,6 53,7 3,8 160,9 10,4 253,9 15,1 119,4 7,4

Médicaments sous forme de 
doses 23,8 1,7 27,3 1,9 32,1 2,1 58,4 3,5 56,6 3,5

Valves, robinets, vannes et 
soupapes; leurs parties 34,0 2,5 36,1 2,6 39,3 2,5 37,9 2,2 43,1 2,7

Carreaux en céramique pour 
pavage ou non 38,4 2,8 39,7 2,8 40,7 2,6 38,8 2,3 41,1 2,5

Véhicules pour le transport de 
passagers 14,4 1,0 28,2 2,0 21,9 1,4 26,3 1,6 31,9 2,0

Produits laminés plats en 
acier inoxydable 0,3 0,0 4,1 0,3 12,3 0,8 18,7 1,1 29,6 1,8

Parties de grues, de chariots 
élévateurs et de pelles 
mécaniques

4,6 0,3 7,5 0,5 10,4 0,7 10,8 0,6 28,5 1,8

Appareils et instruments de 
dialyse; leurs parties 18,4 1,3 15,5 1,1 16,7 1,1 13,9 0,8 26,4 1,6

Chaussures pour femmes, 
filettes, hommes et garçons 39,6 2,9 22,4 1,6 19,5 1,3 16,5 1,0 26,0 1,6

Autres produits 1 051,7 76,4 1 075,5 76,9 1 098,1 71,2 1 096,3 65,1 1 088,7 67,1

Total 1 376,2 100,0 1 399,0 100,0 1 543,2 100,0 1 683,8 100,0 1 621,5 100,0

Québec/Canada  29,8  30,6  33,7  34,3  32,0

Sources : Statistique Canada et Institut de la statistique du Québec.  
Direction de l'analyse économique, DGPSE, MDEIE, Mai 2008.

Exportations de biens manufacturés du Québec par groupes de produits à destination de 
l'Italie selon le niveau de technologie de 2007 à 2007 

(en millions de dollars et en pourcentage)

Niveau de technologie

2003 2004 2005 2006 2007

M$ % M$ % M$ % M$ % M$ %

Haute technologie 103,7 32,7 269,9 60,4 199,9 51,6 367,5 65,0 410,3 40,0



Moyenne-haute technologie 34,7 10,9 52,0 11,6 46,9 12,1 52,2 9,2 96,8 9,4

Moyenne-faible technologie 91,1 28,7 26,7 6,0 35,7 9,2 34,4 6,1 379,5 37,0

Faible technologie 88,1 27,7 98,3 22,0 105,0 27,1 111,1 19,7 140,0 13,6

Source : Institut de la statistique du Québec. 
Direction de l'analyse économique, DGPSE, MDEIE, Mai 2008.

Importations de biens manufacturés dédouanés au Québec par groupes de produits en 
provenance de l'Italie selon le niveau de technologie de 2003 à 2007 

(en millions de dollars et en pourcentage)

Niveau de technologie

2003 2004 2005 2006 2007

M$ % M$ % M$ % M$ % M$ %

Haute technologie 117,9 8,7 131,8 9,7 128,5 8,6 158,2 9,6 174,1 10,9

Moyenne-haute technologie 436,2 32,1 455,7 33,4 483,5 32,3 493,1 30,1 525,7 32,9

Moyenne-faible technologie 256,4 18,9 257,4 18,9 382,1 25,5 467,7 28,5 357,9 22,4

Faible technologie 546,7 40,3 519,1 38,1 504,0 33,6 521,2 31,8 539,2 33,8

Source : Institut de la statistique du Québec. 
Direction de l'analyse économique, DGPSE, MDEIE, Mai 2008.
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